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LE PROGRES.

CE Journal qui neeompie guère que qua
tre mois d’existence a déjà une circulation 
très étendue, dans le Haut-Canada, dans le 
Has-Canada et dans les Etats-Unis. Fondé 
dans on but tout patriotique, il est devenu 
un organe déjà important pour la religion 
comme pour la nationalité. Le Progrès est 
le seul et le premier journal français publié 
<lans le Haut-Canada. Les habitants d’ori
gine française sont nombreux dans cette 
partie de la province. Enfuits du sol ils 
ont tous de chers intérêts à Aire valoir et à 
soutenir, c’est pourquoi le fondateur de ee 
journal n’a pas hésité à se jeter dan* une 
entreprise que tout bon Canadien et Catho- 
1 iqua doit encourager. Les obstacles que ren
contre au début toute œuvre de celle nature 
sont surmontés : l’existence du Progrès est 
maintenant assurée. Une compagnie de 
douze Canadiens-Français s’est formée pour 
venir en aide à la publication de cette feuil
le. Ces messieurs sont les seuls propriétai
res du Progrès. L’administration des affai
res est confiée à une personne d’un zèle et 
d’une capacité reconnus. La rédaction est 
toujours entre les mains du fondateur, et 

. l’accord unanime des membres de la presse 
française du paye à reconnaître le mérite de 
ce département du Progrès, assure,plus que 
jamais, un concours de circonstances et de 
moyens propres à en faire un journal utile 
et piesqu’indispensable dans cette partie du 
Canada. Inutile de répéter ici le progamme 
que ce journal suivra. Que l’on sache qu’a
vant tent il est Canadien et Catholique de 
cœur et d’esprit : indépendant en politique : 
défenseur infatigable de nue droits, et des 
institetfons qui, de droit, appartiennent aux 
descendants des premiers civilisateurs de 
la Nouvelle-France. Le Prog rès sera tou
jours un messager fidèle au-dessus dee peti
tesses et dee trivialités des journaux de par
tis : lorsqu’il arrivera au sein de la famille 
ce sera pour y annoncer la bonne nouvelle, 
pour y parlerd’nnion, d’harmonie et de paix. 
En un mot, tous nos humble» efforts tendront 
sans cesse à ee faire une bonne Gazette, 
d'information générale et de lecture choisie 
pour la famille. .

Il tient beaucoup à nos amis et à loue no# 
compatriotes en général de nous faire réus
sir en s’y abonnant immédiatement et en 
annonças! dans noe colonnes.

Qu'on nous adresse pour en examiner un 
numéro, noue l’expédierons gratis et nous 
sommes certain que personne ne noos refu
sera l'encouragement que nous sollicitons 
reepectueu sèment.

Le Progrès est imprimé sur beau papier 
et adressé à chaque souscripteur sous en
veloppe aux cooditions suivantes :

Peur six mois....................Une Piastre.
Pour un an.........................Deux Piastres.
On doit payer six unie d’avaecb.
Lee Mairies de Poste qei noos procureront 

5 abonnée moevnmt le journal gratis.
Lee Instituteurs recevront one déduction 

de moitié.
tes lettres doivent être adressées par la 

peste an ** Gérant du Progrès,” franc-dé
port.

Ottawa, 8 Septembre, 1858.

(De Courrier de Canada.)

une des IlUeeln.

U est essentiel de revenir sur 1s triste af
faire qni fat le schisms de l'Illinois et qui, 
depuis Dimanche le 22 Août,eet devenu l’béi- 
résie de HHineie ; ear depuis cette dernière 
époque le malheureux M. Chmiqoy a dé- 
claié, dans une assemblée publique convo
quée per lui dans l édifiee de ln cour de jus
tice de Kankakee, qu’il se séparait de l’E
glise Romaine pour fonder une nouvelle sec
te qnjl appelle l’Eglise Chrétienne-Catholi
que sépaiée de Rome et des évéqeee.

81 none déplorons an fond de eœar In per
te WM. Chiniqay et dee peavres rietimes

qu’il entraîne avec lui, d’on antre coté il est 
salutaire, dans l’intérêt de la vérité et de la 
religion, que M. Chiniqoy en soit venu à 
extrémité qui ne laisse pins de doute dans 
les esprits les moine clairvoyants et les 
cœurs les moine candides.

Tout le monde sait que Nos Seigneurs 
l’Evêque O’Regan de Chicago, l’Evêque 
Smith de Dubuo, et l’Evêque métropolitain 
Kenrick de Saint-Louis, qui tons ont tenu 
envers M. Chiniqny la même conduite, ont 
subi de la part du malheureux prêtre apos
tat toutes sortes d’outragee.—Chose incroya
ble !.... M. Chiniquy avait toujours prétendu 
qu’il n’avait jamais été ni interdit ni excom
munié canoniquement et—chose plus incro
yable encore—il réussissait à faire accroire 
ees erreurs évidentes à une partie de 1» po
pulation qni l’environne.

Dee erreurs aussi grossières ne pouvaient 
être ernes longtemps et ensel tous les jour*1 
le schisme perdait des adhérents que la for
ce de la vérité forçait, malgré tout, à ouvrir 
les yenx à la lumière. Monseigneur Dug
gan qui a succédé à Monseigneur O’Regan 
dans l’administration dn dieeêae de Chica
go, a voulu faire tout ce qui était en son 
pouvoir et exposer même sa personne, pour 
porter au sein de la population égarée de 
Sainte-Anne la lumière et la vérité.

Rappelons d’abord à nos lecteurs, ce qu’
ils ont déjà appris, savoir : Que Monsei
gneur O’Regan, désirant ne pas laisser, aux 
canadiens égarés des Illinois, le prétexte 
d’une anthipatbie contre sa personne quel- 
qu’injuste qu’elle fnt, porta aux pieds de sa 
sainteté le Pape, la demande de son rappel 
et la faveur d’nne retrait» dont sa einté et 
son cœur avaient aussi besoin. Le Saint- 
Père, mais avec regret, consentit enfin à ob
tempérer aux demandes de Monseigneur 
O’Bsgaa, et Monseigneur *• reœ*
place aujourd’hui comme udministrateur.

Il n’est pas inntile non plu», avunt d’en
trer dans le récit de» dernier» événement», 
de dire où en sont les force» numérique» du 
schisme ou plutôt de l’héréeie Chiniqay. Il 
y a dan» l’établieeement canadien dee Illi
nois six localités principale», «avoir : Bour
bonnais, Sainte Anne, Kankakee, le» Peti
tes Isles, Sainte-Marie et l’Erable. Il faut 
remarquer que la population de Kankakee 
est eu grande partie protestante, tandis que 
dan» les autres localités ci-deeees désignées, 
il y a à peine quelques protestant» propre
ment dit», le» habitants étant tons ou ea- 
tholiqoes ou partisans de M. Chiniquy. 
Dan» Bourbonnais qui compta 500 famille» 
canadienne», tout le monde e»t catholique 
maintenant et M. Chiniqny n’a plus là de 
partisans Sainte Anne est le foyer do 
schisme et le ehàteau-fort de M. Chiniqny, 
on y compte environ 200 familles qui sui
vent encore M. Chiniquy et à peu près 70 
famillee catholique» :—A Kankakee il y a 
environ 25 famille* catholiques, et 25 famil
lee qni suivent M. Chiniquy Aux Peti
tes Isles 90 familles environ sont catholiques 
et 10 suivent M. Chiniqay, en peut en dire 
entant et poser les mêmes chiffres approxi
matifs pour lee deux localités de Sainte Ma
rie et de l’Erable. Heat ooaeolant d’ajou
ter que M. Chiniquy yen! tons lee jours dn 
terrain, et qne chaque jour la grâce de Dieu 
ramène à l’Eglise de malheureux compa
triotes. Malgré qne M. Chiniqay vienne 
de tendre la main an protestantisme, et bien 
qu’il cherche à soulever, contre ceux de ees 
compatriotes qui ne le suivent pin» et l’a- 
bendonnent, lee préjugés religieux de noe 
frère» séparés, U ne peut réuseir à gagner 
le» sympathies de la pertion éclairée de la 
populatio protestante qui voit pies d’une rai
son pour ne pas croire aux paroles du mal
heureux prêtre et pour ne pee respecter en 
lui, même le citoyen.

Revenons à ee qu’à cru devoir faire Mon
seigneur Duggan pour lee populations four-* 
voyées de Sainte-Anne. II y a environ 
trois semaines, Sa Grandeor fit avertir lee 
habitante de Sainte-Anne qo’elle ee rendrait 
auprès d’eux à on jour fixé, et effectivement 
an jour indiqué Monseigneur arrivait dans la 
malheureuse patoisae accompagné de MM. 
Mailloux, Lapointe et d’autree membres dn

Clergé. M. Chiniquy suivi d’un grand 
nombre de ses partisans vint à la rencontre 
dê l’Evêque et voulut lui tendre la main ; 
mais Monseigneur lui fit comprendre qne ht 
chose ne convenait pas, dans une circons
tance comme celle-là, et qu’il avait un de
voir solennel mais pénible à remplir.

Monseigneur ee rendit alors près de l’é
glise du lieu et, revêtu des insignes de l’é
piscopat, \jl monta sur une estrade pré
parée pour l’occasion. Le silence se fit 
daqs la foule et d’une voix solennelle Î’E- 
véque parlant d’autorité, dit en substance ce 
qui suit :

“ Peuple de Sainte-Anne, j’ai examiné 
tous lee doçument» qui se rattachent à l’his
toire deq troubles religieux qui tourmentent 
ee diocéee, et j’ai pesé et jugé toute cette 
affaire. Ji. Chiniqny a prétendu n’avoir 
jamais été régulièrement interdit et par cet 
avancé il s entraîné à sa suite bien des mal
heureux qu’il a trompée. M. Chiniqay a 
été dûment suspendu et il demeure excom
munié, et,—pour ôter tout prétexte à l'erreur 
et toute possibilité d’en imposer de nouveau, 
—je confirme ici, devant tout ce peuple, les 
censures et interdictions canoniques portées 
par mon prédécesseur et justement por
tée».”

(A Continu es. )

ETATS-UNIS.
La cathedrale de »t. Patrice de w.-t. 

La pose de la pierre angulaire de eet édifice 
b‘est fait» avec une pompe extraordinaire, 
le dimanche, 16 Août D’après lee joerraux 
de New-York, la cérémonie a été solennelle 
et imposante.—Un grand nombre d’évéqnes 
et de prèbea étaient présente : le eerraon fut 
prêché pF 8a Grâce Mgr. Hoghee, de New- 
York. <_

rvou^uWWie smote**—«r »■»•■«■ — ■ 
former tm entre religieux dans l’Etat de 
New-York sens le vocable de “ Frêtres Mis
sionnaires de St. Paul apôtre.” — Les 
fondateurs de ce nouvel ordre,les R. R. P. P. 
Hecker, Hewit, Doshon et Raker, tons con
vertis au catholicisme depoie quelques an
nées, publient une circulaire dans lee jour
naux catholiques américaine. Le Pitts
burgh Catholic, journal dee plus orthe- 
doxes, avec lequel noue avons l’avantage 
d’échanger, contient ce document. Noue y 
voyons que ces bons missionnaires dans l’in
tention de ee fonder nn asile sollicitent Iea 
secoure de la charité chrétienne. C’est dans 
nn dee faubourgs de la ville de New-York 
qu’ils veulent bâtir et ponr assurer la réali
sation de ce dessein il leur faudra une som
me assez ronde. L’appel qu’ils font aux fi
dèles des Etals-Unis eet couché ee terme» A 
attirer leur sympathie F propres à faire con
naître à tees que le but de leer ordre eet de 
travailler à la pins grande gloire de DieU^n 
gagnant des âmes an eiel et en faisant dee 
conquêtes à la vraie égliee, parmi le» my
riade» de sectaire» égarés qui fourmillent 
dans la grande confédération qui noue avoi
sine. Noe vœux lee plue sincères et noe 
souhaite les lee plue ardente pour ces zélés 
apôtres qne la Providence conduit dans le 
pays du monde le plus balioté per la tempê
te des mauvaises doctrine».

L’eveude de Boston.— Les nombreux 
amis de Mgr. Fitzpeiriek, l’illustre évêque 
de Boston, apprendront avec douleur que Sa 
Grandeur est menacée de cécité. Nous es
pérons cependant qne ees craintes seront 
dissipées et qne lee prochaines informations 
qni noue viendront de oe côté seront de na-- 
tare à noue rassurer que la Providende con
servera encore pour de longues années lee 
services d’un prélat ai utile à l’église.

CORRESPONDANCE.
STE. CECILE DE LA PECHE, 20 Août 1858. 

M. le Rédecteur,
Un eiloyen de Ste. Cécile de la Pèche, 

Haut-Canada, Catholique-Romain per l’âme, 
le orner et l’inclination n’attendait qu’m* 
occasion favorable pour vena dite qu’il B 
salué par dre vives «oclsmsliare la naissan
ce de votre excellent journal, nommé si bien 
à propos, fa Progrès. Le bee esprit daae

lequel il est rédigé comme la part bien acti
ve qu’il prend aux intérêts de la vraie Reli
gion feront certainement que Dieu vpus tien
dra compte de vos généreux efforts! Il bé
nira votre œuvre comme il béni; au com
mencement toutes la» bonnes choses qu’il 
venait de créer : “croissez et multipliez- 
vous.” Oui, qn’elle croies», M. le Rédac
teur, celle hem Me fille de votre zèle éclairé, 
de votre bee goût non moine que de votre 
sollicitude peer 1’kronen* l’instruction et 
l’intérêt des populations Canadienne#. Qu’
elle vive reniement, et bien sûr elle grandi
ra, car de hautw et magnifiques destinées 
lui sont promisee dans nn avenir tout pro
chain. C’est ce qoe tons les catholiques 
intelligents n’ont pae manqué d’apercevoir. 
Aussi, voyez comme il» s’empressent autour 
de son berceau, comme ils le couronnent de 
fleure, et surtout comme ils la pressent avec 
amour contre leurs cœurs palpitants de foi 
ut de patriotisme.

Quant à l’occasion qne j’attendais, M. le 
Rédacteur, c’est le tête de l’Assomption qni 
vient de me la fournir. Dès le premier di
manche du courant, M. le curé avait annon
cé une procession poor la fête de la Sainte 
Vierge. C’était poor la première fois qa’en 
parlait de procession dans note église. A 
ee seul nom, lee plue doux comme les plus 
touchante souvenirs revenaient en grand 
nombre à l’esprit de tous les fidèles qui as-' 
sidèrent souvent en Bas-Canada, à dre cé
rémonies de ee genre. Pour notre bonne 
jeunesse qui n’a jamais goûté sur ce point 
le bonheur de ses pères, elle ne w faisait 
certaine meet pae une idée bien juste de la 
chore; mais n’importe, comme l’âge mûr 
et comme la vieilleese, elle * promettait 
un beau jour qni na manqua pas de venir 
aussi bean que loot le monde l’avait soobai-
n, » lunn tnr rat mm» —....... ,--------—- r
tin. Bientôt de léger» nuages viarent tempé
rer l’ardeur de are feux et former comme 
une vaste ombrelle capable de noos proté
ger tons eo même temps, Elle n’embeirsa- 
ssit personne, puisqu’elle tenait tonte seule. 
Dix heures «reliaient quand ene foule d’en
viron six rent pereonnee réuaiee à l’intérieur 
de l’église ut au-devant commença à se dé
rouler entre dans lignes de jeunes sapins ut 
d’épinettw qu’on avait plantée la veille. 
C’est vers la nouvelle maison d’école éloi
gnée d’environ eix arpents, qu’elle w diri
geait, marchant avec on ordre bien digne de 
remarque. Là, quelque» élèves, rené la di
rection d’nne dame tree habile, avaient pré
paré un sanctuaire à la Reine dee Cieux. 
U Statue de Marie y fui déposée quelque# 
instante en milieu dwhymnw et des canti
ques et dorant la bénédiction dre fruits de I» 
terre. Dre sentiment» d’amour et d’eepé- 
raew inondaient iw eœors pendant cotre ère i 
lenoelle invooation répétée trois frie : mt 
fructms turns durs, oomssrusrt H multiplia 
an digntris, ut inspirèrent an Révérend M. 
Berland, notre curé per intérim, ane allée a-. 
tire vivement sentie, pleine de fatt et d’a- 
propos pour la circonstance. Puis, le «an
tique par lequel la Mère de Dire magnifiait 
le Seigneer marqua le moment de départ. 
La pnmeaeion ee médit à l’égli* eà Fau- 
geete «eerifiee commença eneeMât. Il a été 
célébré avec ère pompe jreqee I* ères» 
exemple dsae cette prime. Je ne «aie pee1 
s’il y avait quelques étrangers à eetre aima 
Me fêta, mais U eet eestaln qne notre pape-*

ut édifient» spectacles que le redmlmisa» 
erel à le secret dfoffrirâ teet l'entrera et A 
ton» lee siècles. Elle e’ret empressés peut- 
être bien tout entière ver» le fable eoeharie- 
tiqne, où le paie dee farta lu» a été rompu 
durent prie de vingt minutas, en* eorap- 
ter qredonambiœeeepeiromre* nez âlstiS \ 
trop ardents pour attende» l’heewde In catk
in noire générale, avaient reçu Jéees Christ, 
leere délice* dès le matin areas 4 bonne * 
henni. Ca renie 1 ga renie I noos vivre# 
aujourd’hui ! Tel# étaient Ire premiere mdts l 
de la foule dtvméee ee groupes d’amis, dâ 
famillee onde parent», impetient» de i 
m unique* ]
bonheur. Voilà 
notre ealfat en la tel

tiu.



OHM

WmSÊmÊ

■• sK*&
* À'ïi'' ‘ -X ?■;<•" .’: i • >'tr::rt- ;-rlfc-?v A; '-■■• $& ; -, '-:J0 •*

""■S:

J* -# n ■

PROGRES.

SB

pw
»

U«4

., Gérant de ° 
H.C.” Cemtna- 
le l’administra- 
da Jearaalj fl

yèreevru «t tegtMà'" «*■»I*1' 
vmiyfei ïi rtnter du commente*
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Mai,

le progrès. /f:!’

OTTAWA, HAtJT-OÀSADA. «
►^wgglSgF*

mercredi, o
■a i s *zf&i <7*16 i * .

‘Hotte ne sommes pas peelrtrtptir de volt 
des journaux Haut-Canadien» essayer de 
fair4 8e noeteau capttal eu «tfjte» «UP4- 
Motion de Oèorgetorown, « Tbrdhtcr. ''"Ce»' 
feuilles sérieuses rayent dUn» cette êlefetion 
*U commencement de politHue tonte nou
velle | et, attr qjuoi leur perôpitwilé pWte- 
etle t Sur le Ait que toteeeûp de catbeti- 
qoee ont rot* pour M. Bwwn. Quand on 
voit, dit Poe d’eux, « qtte M. Brown qui a

-tmrîiemwrtSMS’ 4üst I
put protestante, recevoir lee tôles As eathd-- ■ 
liqoas, alors nee» pouvons angnreV en» ère 
pratique dderwHe.1» Ctoir«t-oir,pare*irt- 
ple>que; pcroèqee plnaWine éfbefttfnea- 
tkoiique» de Teroeto ont (tonne fettrWl ’ 
Petr-premier de tmia hetiWr, • ttWé la '

ldfr'«MMneedida M*
range autourde va bannière et aanfetiotin*

' ‘ ' Mm, > lofe rite-aeM trite pe-
Itense.’—HoèsVa*

pas plu» rtüamteitr de notre race, de :
Prêt rue, dreee Reügkneeo'epfâ* sa défcotn- 
nuire tjumpuifnv ueorgo Drown osv 
toujomrOeasg» Brown,poor mWCattedien*’- 
Ftançââer Catholiques. Que no» i
lîiinf ■ttnmiim^^aiat tiw nna'niUéa 1 ■IWOB datadJaeatr ^ev^ndPast t^tiw bsEJUq a
loue plus bas r qu’il» pèsent les « 
commuas dit même M. Brown à l’égartfde»

». J! /r^sl>niCM. » - jèL... -ml- m a^*» ta. - j+iLtm"vRMIliVnV VRülOfiquw», (WOBUI IDBalo (JQft
ont en la fiublenie dr recevoir deef portai 
fseWeetled mains dkroetoi tfel'tee traitait 
d««ti capables, * •édita, détendu», et » tarif*: 
ils verront *1 y a aatantdteppaièotte frotte 
nouvelle *m peMiiqae que les jètmvwxw
Vtffl V60NII>W H»»OVMf. » t* *

Del*' te» «mu de MevemBMt IBM, 
le «ttoêe, jeeroal de W. Brownj «’ex
primait afnai â Pendrait de Mv Bemieùxr 
Cnrtier «m fiâ» mdkreAs dt êhtr refute 
tree, un saceeserare M FbrriW efwi «la*- 

lanewtwi

daae*

1* il atefair 
i et il notait plus « ia*te»

•a.’* ..
ünoemijce Ootetemméaret année, m mê

me «fada dirait mujeem ser le compte daM- <

ytlRIl IfW WCm l
e^/t déplu» M. Iimiw» nt t 
««ni w« *a#W. C’est a* ouooutie Qaf- 
6«, wh 6epm y*V« d'homme geiede m»
MVTIIMC Ml cAl/i.fr «CH.- HTP-'WWBW? mr■ ' • - —■ • ■■ ^ * V- *

1 Le 39
__________ le «ode an W
dire que JL Drvmmond tut 
I réputation quHiu perdue et

Lu Globe àn 1er Février 1868, disait sans 
cérémonie que M. Canohon, éditeur do Jour- 

a* avait agi “ comme l’avo-
oat etl’ocgane des prêtre. Cktholiqnee le- 
main», dans leurs attaques contre les égli
ses protestantes et lama empiétements «or 
la liberté et la ptoepérité du peuple etc."

C’est bien l’occasion de s’écrier aujour* 
d’hui « antre temps, autres mœurs,” mai» 
d’avancer, qoe, paroeque Geo. Brown a reçu 
d3s votas de catholique» il devient plus po- 
pulaitq parmi eux^jutll, ^ oà^considéré plus 
leur ami que naguère ; non, jamais la mas- 
il oublîfi let antécédents (Ton hom- 
me qui ne ae mseqne qoe poor gagner see 
vue# ambitieuse» et qui est trop dûrement 
enerooté dans ses préju 

ques pour

monde! Lett, 
éloges poor li

leoneeéede la régal tr 
nor MM. Charles Aa~ 

méritent dès 
ction habile qu’il» ont

anti-canadien» 
notre ami ain-

Le femei» Fellowes, représentent le eom- 
té de Raaeeh node comté voisin, élu par lee 
mopees lee ptae heateax al les pins mépri
sable» v» dil-on, rérigner aoa siège. Celle- 
sow* démawhe de sa part serait causée par 
lee proeédé» judiciaire» que l’en eemmenee- 
centre lui. et conte» un grand nombre de per- 
sonnes impliquée» gravement dans Isa illé
galités qni ont caractérisé l’élection de Rm- 
sell. B est grandement temps que justice 
soit rendue aux indéfluodaots et honnêtes 
électeurs de ee comté, et poer l’honneur du 
paya il art même un peu tard de purger nos 
hall»» législatives de ces caractères démo
ralisée qui ae mnaaient que nowrtigmatiaer 
vis-à-vis des étangers. Le» ennemis du 
ministère Cmtier-MoDonald vont ae minier 
ua peu quand ita eomprendront que oee pro
cédés montrant la détermination bien déci
dée dn gouvernement actuel, de- découvrir 
l’origine et leo enteuis des fraudes odieuse»

qu’un. Çar, ah M. Fellowea est resté en 
chambre toute.la dernière session, impuni 
s’il est ooopaUlfrfm savait bisn,quelque part, 
qnp lfjnatien mettrait la main sur Iqi et sur 
saq complices aumitôt qua la» toi pourrait- 
prendre son eeurs.

I • La Fete du 1er leptembrtt

lr comité d’àri 
rendirent au nled d 
paeta ee pressait

ttëer* 
deMonUéal

donnée à ce premier amneemem ne la jour-

La grande revee militaire se fit sur le 
Barrack Hill à M heures. Après une étour
dissante salve d’artillefie, la multitude ee di
rigea ver» le mehlln tie Joe» Atimond Eer., 
pour voir le ballon qni était déjà presque 
gonflé. Tout était prêt et M. Carlinoourt 
l’sérooaute embarquait daee sa, nacelle 
quand on lai annonça qpe-la soie du ballon 
venait dosa rompra. L’opérateur far alors 
contraint de remettre aoa ascension à quel
ques heures pin» tard afin de réparer cet ac
cident. vent avait ai bien réussi jusque là 
que ee æ fat qa’à regret que l'on quitta 1» 
place pour se rendre d» nouveau sur le Bar
rack Hill pour le jeu de la Crosse par de» 
sauvages du Sault St. Louis. Le grand chef 
Oronhiatekha (fan dans la firmament) fié so». 
apparition vers lee deux heure» et demie 
monté sur un superbe courtier. Il était 
suivi d» sa troupe de jeunes Iroquois, en uni
forme pour le» jeux qu’ils venaient exécutes 
devant Une feule d’environ 10,000 personnes. 
Au signal donné chacun de ees alertes athlè
te* s’élance après la boule comme un daim 
qu'effarouche le cri du chasseur. Jamais 
nous n’avions vu autant d'agilité, d# souples
se et d’habileté à an jeu qni tient celai qni 
y prend paît continuellement- * la course. 
Quand la partie de Lq Crosse fp| finie le 
grand «hcf fit un discours en anglais et il 
le répéta en frappais., ,11 fat vivement ap
plaudi. Ensuite eut- lieu la course aux sacs. 
La foule indocile se pressait tellement autour. 
des coureur» qu’il fut impossible au plus

Moiiacx CASADiamie.—Cfioute Cana~ 
ditut aecc accompagnement de Piano—Qu* 
ne chante point “ Derrière chez noos y s-t
an étang : En roulant ma boule : J’ai cueil
li la belle rose : Derrière chez mon père ' 
Ah! qni me- passera Te bois S A la claire 
fontaine : Calm, Càtin, Belle Câtinf” Done, 
sept jolis moineau» de roefiqoo essentielle
ment nationale dans le même feuilleton. 
Let moors de ce bon vieux tempe sont si 
bien touchées dans ces gentils petits mor
celai qpe nous ne pouvons que les recom
mander i «ms ceux qni aiment leohanVqui 
frappa leur» oreilles le premier dan» les 
jours ^’enfance.

« Le Chant du vieux soldat Canadien’’ 
paroles dOotave Crémazie, est sdmirablb 
quant au charme poétique. C'est sérieuxr 
ça paria an sœur et avec le Drapeau de Ca
rillon, parolee du même, musique de Saba
tier noue avons là une-histoire de la gloire* 
et des haute faits d» no» pères. Comme le» 
deux atuuid j’auuuiddtifr heureusement, lu 
mase de Crémazie arec oelle de Sabatier t 
Mais pour dn aeavef du léger, do eonlant 
donnes-nous l’Alooette, paroiee-et maiiqee 
des- mêmes antenna Noue ne savons qni 
admirer le pins du musicien codé poète. 
Met» he- mots, là eadenoe ; mais l'harme- 
niesi riche des rimes deee petit chant sent 
vraiment entraînants. Le Canada doit être 
fier de posséder nn barde tel que Crémazie.
Voir l’annonce.)

Elsctioks.—M. Mowat est élnà South—
Ontario__M. Sherwood à Broekville.—M.

( MeDoaahà à Cornwall.—Mi Dorioa à Mont
réal.

>i

i Le jour coneaeré aux réjouissances à l’oc- 
; caeion de la posa du câble sous-océanique 
! a été tout ce que * programme- l’avait an>- 
I nonoé. Tout Ih monde s’est bien amnaé 
j et a profité largement des variétés qne le co

mité avait prébatéee. Le matin db benne 
heure là ville présentait an «trop d’œil dbs 
plus gais : d* drapeaux tricolore», aûghiia 
écossais, améHgain flottafent à la brise sur 
les édifices les plus marquaol*. A 8 heure» 

uentt et ht presse ee 
eaiyd <ri> la flwfa coim. 
Miislongtsmpa pohf. aa- 

sistfr à h Course des canote et des bateaux, 
’rentes lee petite» embarcations qni devaient 
oonèourir dans le règette étaient déjà sur le» 
liées. Une assez grande naeefle recevait 
les éditeurs des journaux d»' Bt viflsr ae» 
Honneur le'mahn'àt quelques eonaeHIàr» et 
Isa transportait an milieu * 1s baiê d’ofli 
devaient partir les contestant» dbs eoowee- 
La prenlièrè course a» fit entra ttett petit» 
bateaux al fut gagnée par le “Dolphfn” en 
14 minutes. La distance paroontme lad» 
d’eevitoe deux mille» et demie. La secon
de coerse et oelle qui non» a intéressés le 

’ pin» fat oelle-des eànot» d’éeorce conduite 
obaeun par sixvigonreu.x nageurs canadiens. 
Le JMrière Motte et la Modamtaka avaient 
pour ainsi dîre lent réputation engagée dàne 
celte juMe. Cependant, chacune s’en relirv 
avbe autant d’honneur Pune que l’autre ; le 
Black jRAwr n’ayant dévancé U

Ifcineot. * 

eqkunliea» ont déployé de l’adresse à ï’avi- 
roér ce fat bien en eette rii constance. Tou» 
lee speolaleni» s’accordèrent à dire que la 
course des-eanot» fut bien la plus intéres
sante de la régatte. Le ésmpe mis parlât 

à parcourir la ttistano» del 
mills et qawt et retour, fht 13 minutes.

U y ait oamflte kàà aotire ooersé par plu
sieurs hataaex. Le Mander ml» vainqueur. 
Parmi ceux qtri se donuèreat beaucoup de

grand nombre de, les voir. Le mât de Co
cagne fut longtemps intraitable, on dit ce
pendant qn’nt» inefividù réussit à saisir la 
pièce qui se trouvât à l’extrémité. Ou lan
ça aussi l’owmgl graissé. U n’y eut de re
marquable dans «f t amusement que les gam
bade» et le» culbutes des gamins. Oq s’en 
donnait depuis déjà 20 minutes ltwsque tout- 
à-coup l’attention fut attirée par l’asoopsion 
du magnifique aérostat,vers les cinq heures. 
Quand noua l’aperçumes,nous-méme, il était 
déjà* uq» hautfor de 100 pieds environ. 
M- Carlinoourt debout three*, nacelle sa
luait la multitude terrestre qu’il laissait pal- 
p il ante, les regarda attachés à son énoripe 
ballon que le.sqlefl dorait de ses rayons tear 
plwdtfsanteM h L'ascension ae fit aa-tleesus 
de la ville et la diroetioo que prit le ballon 
uoe-fci»* le hauteur de 3,000 pieds fut vers 
l’Esk- C©. qu’il y a d'extraontinaire, noue 
dit Mi CarlineMrt, dhns au voyage aériem 
c'est l'êlastioilé étonnante du flaiâs aleaoe- 
phériqaai A Ai3,000 pieds aa-doasus de gle
be il entendait oiairemeat lea aim que 
j osaient tes bandes de maeiqw*, et parier 
lee moieeooaeesv dan» les ebaaape. Vers 
lee Sj-H fi* atlérir sain- et sauf à 4 mille» 
de lh eitéL LMeademain malin M. Carlin- 
court eut la bonàeddée de parader son bal
lon à une hauteur de-près de 208 pied» par 
lee prineiptriee 'ruee db lar berne-ville. Ce 
nnulMrméilé*jte pie» grande’éloges poor 
la mànlêie habite aven laquelle il a conduit 
son aseenaibn. ’ L'insnccèe qn’il eut dhns sa '■ 
première tentative fut bien raèbeté parai' 
rénwfle complète dhns sa secondé et aa 
troisième. Hoditenrà la aoronce et à la pèé-

Le eorr if ywnf iîlatmnat$«r «rprocasaibn ‘ 
snx flhmbeab*-. te Bureau du CfKxmar 
dWPr-qgrd êtitit magnifiqoenieht illuminé j6 
1er magasins db MM. Cunningham et tie, 
Brough et tib ainsi que I'Insàtüt des Arti
sans présentaienf aussi de superbes vitrade.’ 
Legrand eoncerf de Sabatier vintenéiirou- 

, tonner les solennités . du jour, tnutile de 
dire qnp le pànd artiste eaéoota comme 
d’ordinaire. Sq fifonAe aux flambeau* 
composée pour l’occasion fût le prmrtpal 

toâ»*, y- yorriBOlon viofqnie- 
te de Moofré xl ravit raudlhAe par ses coups 
<farchet : Madame Scott» chanta coanne 
db coutume avec assurance et beaucoup 
tTeflet : deux amies Dames contribuèrent

à lw<lre ceconcert *$réable- U ’•»«’ 
était remplie et, en somme toute,, font le 
moadp se retira satisfait et presque fatigué 
dee amusements si nombreux et si bien 
eobduits que la cité d*Oktawa offrit ce jour- 
là à près de 1S.ÛU0 curieux. St» honneur 
krt Maire, MM. Ring, .Langrell, Lçamy,

Covm de ciacuiT.—La cour de eireuit de- 
| l’Est uns lien poer la cité d’Ottawa, le mar- 
■ di,12 d’octobre prochain ma la présidence 
i de Son-Honneur le juge Richards. „

Oomcebt sacsx.—Noua avons le bonheur 
j de pouvoir annoncer aux citoyen» de la ville 
d’Ottawa que les amateurs et les apprécia
teurs de la vraie musique auront l’avantage 
d’entendre encore une foi» le fameux Saba
tier eur l’orgue, dans la grande musique sa
crée. D y aura nn grand concert raligeux 

I à l’église du Rev. M. Dawson, Haute-ville, 
mardi le M septembre, à 7 heures et demie.

: Ce conceit devant-être dan» un but de oba- 
, rite e( le programme peer l’occasion étant 
- entièrement composé de musique religieuse 
et édifiante, qons invitons 'ou* les lee eatho- 

» liquesàaasiiter. Lq prix des cartes d’ad-r 
mission, sera tl^ Taxarx son» pour lesadul- 

j tea et de thiaute sous pour les enfante.

] , V Si noupae connaissions pas l'esprit qne 
!» dicté les quelques insignifiantes lignes 

qo* nous avons avons lue» flaps la Tribuue 
I d Ottami an sujet du Concert Sabatier, le 
i jour de la tête, noue prendrions la peine de 
i lé» relever. Mai» l’indwulu qui essaye i» 
j dn beragçuinag» de critique musicale 

ft uno si chétive silure tyic qoui ne pouvons- 
, l’écouter. San lempqt, puiaqu'i ( voudrait tant 
| de la musique Iriandaise^ui l’empêche d'al
ler à la Verte Erin engager se» pianistes on 

^ tea chanteur*? Foormilleot-ila parlé T
* ' mmmmmmm i-

voyqps par nos échanges que le 1er 
ifa Aé le jour commun de téjouiaéan- 

— publique» au sujjpt de- l’heureuse iaagfy'
> de l’entreprise gigantesque d’un télégraphe 

! à U avers l’Oééan Atlantique. Partout, en 
cêFpaya et aux États-Unis, on à célébré cet 

j évènement avec un éèHft et tone pompe ran- 
• sàés. Ce qui non» fait plaisir principe!», 
ment, eleaéqw nos be ne trempâtriotes de I» 
vieille capitale,<le la villecatitefiq*et fran
çaise par excellence dn Bas-Canada,aatdon- 
“liW0? J cqttq fdenniié, Us
jr stÿrTÆ z,-£z°*z

Jy chanter an Te Deum, pour b remercier 
des bénéficions qn’il a dhigné aècorder à 
un» entreprise qui. doit, comme nouç l’avon» 
déjà dit, faire fraterniser loua les peuples et 
pmtfiif*d*j rêsb'hatx d»àmWfr«t 
nie qni ne pourront qnteider à avancer I» 
civilisation at b bien être temporaldee pa)» 
chséliens. .. »9 ■ ' * " ■ " • 1

i- N*» publions aujourd’hui l’anaance 
de M. Laver, architecte. Noua avoa» 
vieité son bureau et fan qaelqpee spéoaneas 
de aoo exécution qp’il notre a montré» 
aontidea modèle» d»botagoàt «tde perfae- 
'titm artiatiqoa- Ifatro jeu » vida s’agraadré- 
aaot de jmu rea jour, m nos compatriote»
ayant la ipqjm tie «i, re le progrès de l’é- 

no peuvent maaquec d’appiécisr l’at- 
... üwa deaoaadeperaooneecaia- 

bis» non wubmedtd» lai

tt

hon, méritent les.élegeai TIWV

qB$
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mai» même de donner à leur édifices ce ca
ractère <hélègance qu’un architecte qualifié 
peut, seul, imprimer à son œuvre.

LS JOURNAL DE L’iWSTÉüCTIO* PltlltOTE.—
Nos remerciments au Bureau de l’Education 
pour la livraison d’Août*. Entr’autres choses 
intéressante# tied* y remarquons U-“ Petite 
Revue MensueHe” toujours écrite avec goût, 
élégance et une facilité de style admira
ble. Elle est remarquable, comme d’ordi- 
naire par sa Chronique européenne comme 
canadienne. Il semble n’y avoir que deux 
existences, pour la" Revue Mensuelle,” le 
Canadï et la France. Chacun son goût. 

y 1,^ 11 * ' ■
Nous voyons par les journaux de la ville 

que les habitants de Gloucester ont eu une 
assemblée publique» fa 32 de-..1er, as sujet 
du siège du gouvernement. On y nuisit 
adopté, paraît-il, plueietifs- résolutions expri-
----- a n:_.i:—des . habitants

ijianifiro dont la 
1 chambre à pro

pos de la décision de Sa Majesté.

Hier, a en lieu, dans l’un des édifices du 
Barrack ' Hll», l’exposition horticole de la 
cité d’Ottawa. -

Actes SaecUennes.

(Sanctionnés U 24 fuUlet, |M»)
Acte poor amender la*loi qui réglé l’Inspec

tion de la Fleur et de la Fàriae.
Acte pour refondre les lois qui sefrapportent 

A l'inspection du poisson et de l’huile, dans 
1* Haut et dans le Baa-Cknada.

Acte pour pourvoir A l’iuepecUca du Cuir à 
Semelle.

Acte pour amenderai étehdre PActe de 1867 
pour diminues les fie» et abréger, en cer
tains cas, tes délais dins l’administration 
de la Justice en matière Criminelle.

Aete pour réduire le# frais de témoins et 
pour faciliter le recouvrement des cau
tionnements forfeits daap IW causes cri- 
minelto«,d*m> Bas-CMM i 

Acte pour légaîfaer -Dertame prdbéHés des 
Société^ d’AgripuRuib fiaifa le Bas-Cana
da. . .... >n „

Acte pour amender l'acte passé dans la dix- 
huiiième année du règne <le Sa Majesté, 
chapitre cent çpiqqaate-neuf, intitulé : 
Acte pour amender et réfondre les dispo
sitions des ordonnances pour l'incorpora
tion de la cité et ville de Québec, et pour
diUperdevM AMfsjfmdimàlaçor-
porfUion de là dit* ctfé& cjR*.

Acte pour étendre les pouvoirs de la Maison 
de Trinité de Québec.

Acte pour pourvoir A l’améliptaüeu du h&vre 
de Québec*eX assit idifiimmsUbn.

Acte pour confirmer une résolution ou régle
ment de la corporation de Montréal, et 
peur autoriser les Commissaire do hâvre 
dé Montrést à construire une Galerie sur 
la roe Capitales fi Montréal 

Acte pour diviser le comté de Charlevoix en 
deux Municipalités de oamtA 

Acte pour mieux pourvoir A l’enregistrement 
des titres dans les comtés dé Charlevoix 
et Saguenay. . ' .

Aete pour diviser le township d’Hemming- 
ford, darts M tiôttMê'tf’Huntingddn, en deux 
municipalités distinctes.

Aete peer autoriser la Municipalité de la pa
roles# de Ste. Marguerite de Blairfindie A 
ohvrir un chemin. 'l 1 v :

Ame concernant certains enregistrements af
fectant des terrain# situés dans le towns
hip d’Acton, et dnne celte partie du towns
hip d’Union qui se trouve dans le comté 
de Bagot, diras le district de St.-Hyacin
the.

Acte pour diviser le township de Cheater 
àn deux tOwashipe et maaieipalitée l«a- 
Irn et sehelaiiea séparées. *

Acte pour séparer partie do township de 
Mafidington du çoroté d’Arthabaska et 
l’annexer au comté de Nicolel.

Acte poor incorporer la vide dq Stratford. 
Aete pour inoerponir le village de Southamp-

dans le comté de Renfrew.
Aete pour amender hActe intitulé î Acte

dans le eoeaté de Welland.
ote pour confirmer une Proclamation du
tièuvêraéur Général qui incorporai# vil-

i irrégularités 
idole ville de Wuid- 

ex, et do towns- 
le comté de Len-

Acte pour remédiai A 
des rôles de i 
sor, dans le comté 
bip de Biehmend, i
nox.

Acte pour légaliser le réglement numéro 
dix-huit du village d*Ingersoll aux fins de 
prélever une certaine somme de deniers y 
mentionnée.

Aete pour réunir l’enoodieaement Scolaire 
numéro einq, dans le township de Trafalgar, 

dans le comté d’Halton, à la ville de Mil
ton, dans le dit township, pour les fins 
scobires uniquement

Aete pour réunir l'arrondissement scolaire 
numéro trois, dans le township de Mattil- 
da, dans le comté de Dundee, A l’arron
dissement scolaire du viljage des Iroquois. 

Acte pour amender lee actes relatifs à la 
compagnie du Grand Tronc du chemin de 
fer du Canada.

Acte pour autoriser la compagnie du Grand 
Tronc de chemin de fer du Canada à cons
truire un pont sur la Rivière Ste. Claire A 
Sarnia.

Acte pour amender l’acte qui incorpore la 
« Compagnie du chemin de fer du Nord- 
Ouest du Canada.”

Aete pour prolonger la charte de la Compa
gnie du chemin de fer de Brockville et 
Ottawa, et pour d’autrea fine.

Acte pour changer le nom de la Compagnie 
do chemin de fer de la rive (Nord et de la 
navigation du St-Mauriee. t ^

Acte pour amender de nouveau les actes 
relatifs à la compagnie du chfemin de fer de 

Stanstead, Shefibrd et Chémély.
Acte pour autoriser la construction d’un che

min à tram ou à lisses, de quelque point 
il ou près des forges de Marmora à un 
autre point à ou près du havre de Colbor- 

-jpe..
Acte pour établir le vrai site de la réserve 

de chemin entre les municipalités du Gere 
de Toronto et d’Eetobicoke.

Acte pour confirmer i’srpentage d'nne partie 
de la septième concession du township 
de Hope, dans la comté' de Durham, tel 
que fait par feu le député arpenteur pro
vincial John Haw»ton.

Acte pour amender un certain aete relatif à 
la Banque du Peuple.

Acte pour amender de nouveau l’acte d'in- 
corporation de la Compagnie d'Aasuranee 
ProAinctalf dé Tqrdbto.

Acte pour incorporer La Compagnie de Na
vigation d'Yamask*.

Acte pour eaiorwer Lu Bibliothèque des 
Avoèàts de tjuèbed à vendre et transpor
ter sa bibliothèque. i<

Acte pour incorporer la aooiélé d’Eglise du 
dioêése tie Huron, et pour d’autres fias 
s’y rattachant.

Acte pour ineorporer te bureau d’admhiistià- 
tion de biens tempérais de l’Eglise Pres
bytérienne du Canada, en rapport avec 
l’Eglise d’Ecosse.

Acte pour modifier le composition du person-
mt de jÉéf>orati<|f (lu •éminairndft Ni»

Acte ]
Vit

Acte pour iqcorperer le Collège K nox. ■ j-
Acte pour ineorporer l’Hôpital Général du 

district des Trois-Rivières.
Apte peur incorporer la société SL GeOSge 

de Toronto. 1 j- . v
Aete pofir ineorporer l’Asile de la MadaWbe 

et de la Maison Indnetrielle de Reluge de 
Toronto.

Aete pour ineorporer le Société Canadienne 
dee menuisiers et charpentiers de Mont-

réunir une chaussée uet lee Mmes qu’iLer*

Aete pour ameqd*f loi relative aux droits 
de douane"et d'excise, et pour imposer de 
nouveaux droite, et sa impôt sur lia eebüt-

chapitre eent-soixanteret-docre, pour oeh- 
firmer uncertain arpentage dansletowne^1 
hip dUamificOv, . . )-*j

Acte pour transporter eertmlnee partie* de la 
rue Bathurst, dans la cité de London, A le

. A le dite compagnie le transport de cer
tains immeubles A éRe appartenant. f 

Aete pour amiwwlw “ Pacte do 1857 pour 
amender l’acte dee penieipeliiée et de#

le «WK ,anmd«tr,hL%charte du Collège
ffrStiUHTUAv N

ide

1&ÏIT*et procédés du Conseil 
villa§».

ériger 8t.-I
séparée.”

Mrere1 —« aI?. saiio xnmttcipaiive

Acte pour sreeeder l'aote qui
Banque fies townships * l’ÏSL [ ’

Aete pour étendre les dispositions de l’acte
pour amender la loi relative A l’admission 

des Procureurs. » 1 0 •
1M èigue dè Clterlîerai^L'>

Dans notre dernier numéro noifa avons 
perlé du part de Cherbourg ; aujourd’hui 
nous allons dire un mot de la digue de Cher
bourg d’après le Nouvelliste de Rouen.

Si Cherbourg eût existé, comme port mi
litaire, au XVIIe siècle, la marine française 
n’eût pas perdu la bataille navale de La 
Hague. Dès 1687, Louis XV avait formé le 
projet de créer un port de guerre A Cher
bourg et d’en faire une place forte considé
rable. Vauban y fut envoyé, mets, après 
quelques travaux préliminaires, le projet fut 
abandonné, et même, en 1689, lee nouveaux 
ouvrages et lee anciennes fortifications fo
rent détruite par ordre de la cour.

On sentit bientôt la faute qu’on avait com
mise. Le 29 mai 1692, l’escadre française 
commandée par Tourvilte fat en partie dé
truite par les flottes combinées de l’Angle
terre et de le Hollande.

Dans les premières années du XVIIle 
siècle, quelques travaux forent entrepris à 
la hâte, mais ils étaient insuffisants, et les 
Anglais parent sens peine, en 1750, s’empa
rer de Cherbourg. Il n’en serait plus de 
même aujourd’hui.

Louis XVI, qui pendant la guerre d’Amé
rique releva un moment le pavillon naval 
de la France, conçut le projet de défendre 
l’entrée de Cherbourg par tmd di|«i gigan
tesque, non pas comme celle de Le Rochel
le, qui fermait la sortie anx navires du port 
en même tempe que Feutrée aux Anglais, 
mais une digne à le foie de conservai ion et 
de défense, conçue selon les règles de lu 
science hydrographique.

Napoléon comprit toute l’importance de 
Cherbourg, que Vauban appelait une posi
tion audacieuse, et il fit reprendre en acti
vité les travaux de la digue que J’en avait 
commencés sous Louie XVI : ¥ Jamais les 
'* Romaine, dit-H dans le Mémorial de Sain- 
“ te-Mélène, n’entreprirent rien de plus for', 
“ de plus difficile, qui dût durer davantage 
“ ...j. J’avais résolu de renouveler A CJier- 
“ bourg les merveille* deVEglfarty ferais 
« élevé déjà dans la mer me pyramide, j’au- 
“ raie eu aussi rqenjlae^ljjfmrievr Mon grand 
« objet était de pouvoir concentrer à Cher- 
“ bourg toutes nos forces maritimes, et, avec 
“ le temps, elles eureettj été rrameadre, 
“ affii de pentoif pbrterle grand coup à Pen- 
“ nemi. J’étaMissaia mon terrain de ma- 
* nière que lee deux nations tout entières 
“ eussent pu, pool ainsi dire, ,ae prendre 
« corps àeérpe; et Tissa» étédèralt pas être 
« drateuae, sto.”

Nous ne pouvons entrer ici dans le détail 
des prodigieux travaux exécutés et terminés 
à Cherbourgdépfaê» lecèinttrencentBÎd’de*ce 
siècle. Nous does bomètoes A dire que 
l’illustre aarant, M. Alex, de Homboldt,

XjLXMmX&K
’ Cette digne, achevée en IRM, est établie 
Un mer, A 6,000 mètres de l’entrée du pert 
de eomuraeip. fl» longueur «t de $768 

, sur une base de 30 mèUea.-rPrq-
XtUdA

, On mit que dans la myietralere anglais», 
aaefae ou debout, tout le meède porta persu-

oe, ne doit se soustraire A ee fardeau afaé1 
bref.

Il y e quelques eemaioes^set usage » iloî-’ 
né lieu à une scène curieuse entre on juge 
et en avocat. Lu voici, d’apeés la iren 
Britannique :

L’avocat Knowles, s’adressant au Ibnl 
chief berm de l’Echiquier : Milord, avant

der A Votre Seigneurie la permise km de 
plaider sens perruque pendant cee chaleur* 
caniculaire*. Je sollicite cette diapeéee 
tant poor moi que pour plusieurs de mes sa-

i&

chaleur permanente, *6 l’en vit aoue la loi

que A l’audience ; poevex-vona m’affirmer 
que 1’Anglerétws.par le «Ût «foee révélation 
atmosphérique ajoutée ! tentes «• réiraâ-

- x a

L’avocat Knowles.—Je n’oserais risquer 
devant la Cour une affirmation aussi positi- 
▼e, vu Pineonstance proverbial» dee othfet* 
de eee îles ; tout ce que je pais affirmer, 
e’est qu’il fait gujoaid’hai henétaiement
Chaud. °

moins me dira que vmcç perruque vous ceu- 
se un mal de tête iCtolémbl^ qde*lfad|4ée4. 
vet’un vertige, que voua voua rentes mena
cé d’un transport an cerveau f

L’avocat Knowles—Milord, ce remit vont 
demander la remise de la cause, et il y e 
urgence poor men client Ma perruque 
n’est jusqu’ici qu’une incommodité bée gra
ve par celle atroce chaleur.

Le lord chief baron.—S’il en est ainsi, je 
eoorelierai ce reir mes «allègues pour pou
voir éluder Posas» : an attendrait nlaiifat

|

maître Knowîre, et gardes votre perruque
atijoûïd’hili encore, t . . .

ANNONCES.

DEPARTÈMENT!Î(Î

TU
Toeoate, 27 AoAfo 1858.

AVIS éet par le présent donné que les 
terres de la Couronne arpentées dans les 
townships de Derry Est et Ouest et Bfawmaq, 
comté d’Ottawa, IB. C., aérant efiêirtea en 
vente à ceux qui y sont établie ou qçi ont" 
intention de le faire, an prix de dépéri dé
troit cheline par acre dés et après le TREN- 
TIRME jour de SEPTEMBRE prochain, 
en faisant application à Edmdhd W. Mur
ray, Ecuyer, l’Agent focal an village ti 
Buckingham, dans fa dit comté. ^

Un cinquième du prix d’achat devra êttd 
payé comptant, et le reste ea quatre verse
ments annuels égaux, avec intérêt ; Pae-

r'reur devra résider sur li terre, y b*hr 
maison (îe par ewtea de irpred* sor 

18, et mettre en culture deux aeree ae atome 
tous lès ans par chaque eent aeree pendant 
cinq années. On ne poem eoqperou enle
ver abetre bois à moins que ce ne soit au 
moyen d’une licence^ exeêplé pébrdee fins 
d’agriculture. - -...........-

m <*w fffffrfnf

AVISi

BUREAU DES ^ERWW 

Delà Ctmtéatw. ’
Tobomto, 23 Juillet 185a

Algona, seront offertes en vente, eu ,__ __
quatre ehelina par acre, le omptéeleViiigt-

Sièrae jonr de mure psephemi en feieent

ih, fiagierst. ™ ....
d’achat devra être payé oom{ 
en quatre versement» annuels hoax, avec 
intérêt L’acquéreur devra réaider sur le 
terre, mettre en état de culture et récolter 
peeewieede deux eerna .tmi let ana per 
chaque eent repente datant les cinq premiè
res années, .(to n# poqrra apçper ou eefo- 
ver aucun bois sans Iicenoe, à mou que ce 
ne soit pour dre fins d-agriculture.

• ANDRE VWRUSSEL,
• Ci iàmretMl f nra mire ire.

apuntfet le rSste

BRANCHE DU CANADA.
ISSmtUGESOÜàfÉ
DEAL«ERT«lJIMÉ|,
Etablit a Londres, est 1838. -

L Kl

Bubxa

KINGSTON, (H.-C.)
ru. Clare*ee. x

OTTAWA.—Bureau r é 1 
Vaktelsom à Ci*., ro* Sus

Le Soerelgeé aÿaet été 
poor le Compagnie ahedha 
prêt â ereure» » vie. s :<•->» ,»t- * eroot eh

Cet#* (

G. VAN FELSON, 
}t .. * Î!;Y urihmteit

Ottawa, 9SA*4t, MK .u,. , 2 .*w*7k>

J
«A-
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VOIS, LIQUEURS,ttmmrnmrn Mk| ahÜB e vff gCHEHH BE FER 1 OTTAWA
EPICERIES,

RUE TOM, BASSE-VILLE.
le LunchREPAS à toute heure du joui 

depuis 11 heures A. M. jusqu’à 2 P. M. 
Lee meilleurs vins et liqueurs de toute espè
ce importés directement d’Europe : aussi un 
choix d'excellente cigsres de le Havane Ito.

, Le table sere constamment pourvue dé 
tout ce que la saison pourra offrir de recher
ché.

E. ft. E. RIELalRUfflll
Arrangement o’Ete.
Depart et emree. d« Train.

BUE SUSSEX
Ottawa, 38 Aoôt, 1858.

Rue Suwex, coin de Murray.

*. LAZURE, Marchand-Epicier, a l’honneur 
dlnfcmer le peMie de le eh* d’Ottawa et des 
QUBpi|Ml Mfintisiittti qu’il tient eonstânn 
meut «a assortiment complet et choisi de li
queurs iplritneoses, Vins, Epiceries et Provl- 
itoue de toUtt espèce de première qualité et à 
des prix qui as pourront manquer de convenir 
aux acheteurs. Lee fomilles et hotels qui veu
lent économiser seat priées de faire attention 
alitmodlelté des prix et au choix de ses Lî- 
qaeats, Ttaset tipieeries. Va prend en échan
ge qt m meshetto de iapstassa pomr Jaquette 
on paye plus cher que partout ailleurs. M. 
Lasers vient justement de recevoir an grand 
fonds de marinades ; Sardines à l'huile ; Ci
gare» de la Havane ; Rie ; Th* de plusieurs 
qualités; Café vert, grill* et moulu : Sucre du 
pays ; Oaaaonnade ; Sucre bleue ; Savon par
fumé de Liverpool et de Montréal ; noix de 
toute espèce ; tabac supérieur américain, an
glais et Canadien ; 80 deasalaes grands ver
res; 38 dessalées sceaux de bois ; 80 grossis 
d'allumettes en holts et en pepttrs ; 1 grosse 
•ee parfera*» de Saurs d'orange pour toilette ; 
1 grosse Cotes d’halle de castor eUriûé» ; 30 
rems* papier A lettres ; 50 rames papier gris à 
envelopper ( enveloppes de lettres A le boite ; 
chandelles spermacate et de self : pipes A la 
calme ; «celle; 58» lbe pommesséohas ,erae- 
ksrs ; raisins ; salératas ; encre biens, noire 
«W' ,

DE PLUS:
Ces lemmuss quantité de gvos asl ; mores ;
hareng, maquereau, etc., etc. ; une grande 
quantité de cruches, jarres, pote et nateasOse 
sa grés, bouteilles de toute dimension.,

AUSSI:
Eeu-de-Vie Martel, Cognas en futaillee et ea 
bouteilles, Genièvre de Hollande: Rhum de

RB. SW,TRAIE PE LA MALLE—Part d'OTTAlTA
ssssSsïSit’rSwïst;

' raî êi fK'SwU A MIDI et trois quàrt», A
rented»** «NdeeMot s* ©east, et tiaafialeuLC 
à rapeur Oanedieas et Américains. Arriva A 
Ottawa A 8 heoree 5 minutes 1*. H. ,

TRAIN ORDINAIRE, part de ProsoottiS
‘‘pSÎÆwar 1 heure trois quarto arrive 

à Prescott A 5 beetee 8 minâtes P. M. A temps

’“"“■'""Tiinmin
Barintsndant.

Rue St. Patrice,
VIS-À-VIS L’EVECHE.

Ottawa, SB Août, 1858. .

PLANTAGENET

BORTHWICK.

LE Soussigné espère que l’expérience 
qn'il a acquise danefsa branche de commerce 
et d’attention qu’il portera toujours à ceux 
qui visiteront son établissement lui mérite
ront, comme par le passé, la faveur tin pu
blia voyageur et des Messieurs de la ville.

A. BROWN.
Ottawa, 28 Août, 1858.

AVOCAT,
Bureau au-dessus du Magasin de J. Aumond,

RIE RIDEAU, OTTAWA.
Ottawa, 28 Août, 1858.Preseett,

FRANCIS LETORD,
BARBIER ET PERRUQUIER.DILIGENCES Salon, Ville.TAILLEUR, Ottawa, 98 Août, 1858.

EUE SUSSEX.OTTAWA ET ATU
A l’honneur d’informer ses amis et Is pu

blic qu’il continue à recevoir des comman
des pour habits de toute espèce. Tout en 
remerciant ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement qu’il en a reçu, il espéra 
toujours leur donner satisfaction dans eu qui 
lui sera confié comme tailleur.

L’Assortiment de ses drape consiste en : 
Drap* fine assortis ; Tweeds en grande 
variété ; Vesting, Satin et assorti, Ac., Ac. 

* Toutes commandes exécutées dans le plus 
court délai, aux prix leu plus raisonnables 
et avec une élégance et un gpàt qui na pour
ront être surpassés.

Ottawa, 10 Juin, 1858.

«mW, i—rara^ tiqïïETffli
IK., ITO., ETC.,

RUE 8T. PATRICE,
Ottawa, 28 Août, 1858.

mé a l’honneur d’informer la 
a établi une ligne de MLI- 
itm cette ville et Aylmer. Ses 
mitent d’Ottawa tous les Lundis,

Tins dbsmila !•»nalqo* et deâ liesIngAa VriIAmWt KW «HUtMWj
et 4a Haah-Haah—Oaaada ;4a Molsoe et

ete., etc., été.
sheer pratiques 
itiauatfoa ffha-ee poste, ils J. B. L. Lésais espèreràe du steamer eoarsf msstqn’üs’tflbrcsra 4emériter Alto-

les trais jptt» dernièrement Tff&m.venir eomi 
Ottawa, TIENT constamment Jambons, Lard frai» 

et salé, Saucisse, Lard fumé, Viande# frelon •’à- ohee oie.
RUE ST. PATRICE. 

Ottawa, 28 Août, 1858.

«S» ne
la Cathédrale.

ECAILLE,•HeMienaqxMJM- PAR
ISAAC BERICHON

BUE SUSSEX.
CONDITIONS

PROGRES
EDBE 811001.

P.O’Ml
Ottawa, 34 Août 1488.

CHANTS
Franco-Canadiennes établies sur l’Ottawa, 
est imprimé et publié A Ottawa, Roe Rideau, 
(Basse-Ville) et pareil le MERCREDI de 
chaque StsMilia

L’abonnement est de «2 par année, papa- frif INI# (My wutit ft faranrti"vyJ’wi
Ceux qai voudront dieeontinner devront 

en donner avis un moi» avant l’expiration 
du semestre d’Abonnement.

Tarif des Annonce*.

SABATIER. PtoxtssdtseoM.
QUADRILLE CANADIEN pour le piano, 

■et A. DESS ANE. Prix trente sous.

ISIDORE TRAVERSY.
NOUVEAU

A A Ct A S IN
mm

JOSEPH GAUTHIER,
Rue Sussex, coin de Clarence.

IAT CANA-CTIANTDU
RUE SUSSEX,

M. GAUTHIER informe le publie qu’il 
vient d’ouvrir son Hôtel an la* ci-dessus 
désigné. Ou vtrouvera ooetinoellemeat \m 
liqueurs les mieux choisies, et sa table sera 
servie de ee que le marché pourra offrir 
d’exquis et de bon goût.

Ottawa, 98 Août, 1MB. »'• , »

SOeente
insertion subséquente, 15 do

on moine, 1ère insertion, 75 do
__i, 20 do

___________________ lô lignes, pour la
première iasertisn • wih par ligne1 et R 
cents pair ligne, poor chaque insertion sah-
téflwmlt. , • Y, ,

Il sera fait une dédoetioo libérale pour Jqs 
annonces de longue durée.

Les annonces de Naissances, Mariages et 
Décès seront insérées ae prix uniforme de 
36 cents payables dtovaaee, et les avis qui 
seront envoyés A ee Bureau devient être ac
compagnés de l’ergent, si-non il* ne seront 
pas publiés.

Lés lettres aoa-paptu ne seront pas reti
rées de la poste. '

BUREAU, Roe Rideau, Berne-Ville,

insertion sul

HOTEL DE BTTOWN, 
J. T. Leveque,

Roe St Patrie*,

I. TRAVERSY l’honneur d’informer ses 
lees-Fihnçaie de la ville 
m'ilaoevertee eeuvseu 
ci-deeeue désigné, où U 
recevoir ses anciennesÎ5rt*,tsle publie 4e ae

nombreux amis.
assortiment est général, consi»tant en Ottawa, 26 Août, 1868.sèebes de goût et d’étape j

^jjÇJARDHILUlRR*. ferronneries, DOCTEUR OÀ&TLAN,quantité ; Livres français 
cole. Papeterie, etc-, ete., < 
dre le tout an pies bas |

de priè-

IMPRIMER1ERoe York, à qad-
AUX SPECULATEURS qnee pas du Marché.

g^Consullations en Français. 
Ottawa, 98 Août, 1868.

las et*

ee nouvelvoudront bien PROGRESit Canadien.
Août, 1858.

DR. VAN CORTVANDT
Macasins, de Bâtisses Médecm-eonsultaat ^ l’hôpital 

dé, Charité, actuellement Mède- 
tant à l’hôpital protestant d’Otta-

erram à mm domicile, ten km

Ancien Rue Ridera, Baeee-Ville.
’’O .0leptaneeart deieiet

I I ■fi.iJiL.WMWrtü«b !!!ISIDORE CHAMPAGNE,
Àrehiteete, Bu. d* rSgliM* daMitJO beurra iuson’â"iïmiïüfa Août, W1 ton flivi liii iif.iitirJTW****rVhle Centrale, Ottawa, H. C.

Ottawa, 38 Août, WOttawa, 98 Août,

THWiïïTiMMMJ
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